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Une vacho à lait est à la fleur do son
ago à 4. ou 5 ans, et continuera uno bonne
laitière jusqu'à 10 et quelquefois plus tard;
mais cela dépend beaucoup de la. constitu-
tion de l'animal. On ne doit pa garder les
vaches plus longtemps qu'elles ne donnent
les retours profitables en raison d la nour-
riture qu'elles consomment. Les grandes
vaches donneront beaucoup de lait dans
des pâturages où elles trouvent de l'herbe
en abondanco, mais comme elles exigent
une plus amplo provision qu'elles n'en
trouveraient sur la généralité des fermxes
on Canada, il parait que des fermiers dont
les terres ne sont pas dans l'état de la plus
grande fertilité, ne devrient pas on tenir;
car avec un traitement ordinaire tie petite
vache donnera plus de profit qu'une gran-
de, qui, étant en Angleterro nême bonne
seulement sur les meilleures terres et dans
les plus riches pâturages, mourraient de
faim, où une vache canadienne trouvera
une nourriture abondante.

Ceux qui désirent tirer le plus grand
profit des vaches, soit en nourrissant des
veaux, ou en veudant le lait, ou comme
laitiers près des villes, doivent toujours
avoir ui tureau avec le troupeau. Les
taureaux ne doivent jamais être gardées
au-delà de l'ge de 5 à 6 ans; après cette
époque, ils contractent aisement des dis-
positions vicieuses et deviennent intraita-

bles. Toutes les fois que cela arrive, on
doit les châtrer immédiatement et les met-
tre à Pengrais. Dans le voisinage des villes
on petit nourrir les vaches à lait avec les
grains des brasseries et des distilleries, on
raison d'un minet à un minot et demi par
jour. En mêlant ces grains avec de la
dréche ou( de la recoupo, à la proportion de
deux gallois grains avec un gallon de son,
on suivra une bonne méthode. Trois gal-
lons de ce nmêlange htumcctôavcc de l'eau
chaude, feront tu bont repas pour une va-
che, et en lui en donnant deux ou trois par
jour, elle sera suffisamaiment nourrie. On
trouvent profitablo de mêler a't grain de
la paille ou du foin haché, et si on pouvait
soumettre l'ime Ot l'autre à Pàction de la
vapeur avant de li mêler at grain, la nour-
rituro serait encore supérieure., Lorsqu'on
donne des pommes de terre on devrait les
cuire. Les pommes dle terre sont plus iti-
les pour engraisser, les, bestiaux que.pour

les vaches à lait. A celles-ci les carottes
ou les betteraves conviennent très-bien, et
on peut les donner aux vaches 'en raison
d'un ininot par jour, avec un repas de grai'us
ou de son à midi. Avec une quantitê suf-
fisante de lion foin cotte notrriture produi-
ru. dtt lait on abondance, pourvu que les
vaches soient d'une bonne espêce. Dii
son, de l'avoine, de PorgO ott du blé-d'inde
moulus mais utn blittés peuvent renuipla-
cor les grains si oit ne p eit pas bien se les
procurer. Trois gallons de son oit ui gal-
lon et demi do farine non bluttés suffiront
à une vacho par jour, si on les met ei boite
avec de Peau chaude. On en aura une
meilleure crome que des grains. Dos fer-
miers à une distance do la ville n'ont pas
besoin de nourrir leurs animaux de cette
maniére. Les ugrains, la paille hâché.e,
les pomnies d terre, les carottes feront
une nourrituro suflisaintes pour leurs ani-
maux, si lotir traitement est judicieux, et
s'ils font cuire ce grain inférieur, cette pail-
10, etc., qui peuvent être mêlés avec de la
paille ot du foin hâché. Dans toutes les
situations il est nécessaire que les vaches
soiet teniiues chatudes et prolires, et régit-
lièrement soignées quant à leurs repas, à
la traite, etc. Les fermiers doivent tâcher
d'envoyer les vaches en printemps dans le
pâturage en bon état, afin qu'elles puissent
bien partir, car si les vaches ie sont pas
on bon état lorsqu'on les met en pâturage,
elles seront longtemps sans donner beau-
coup de lait.

CHEVAL DE FERME.
Il n'y a pas de pratique uniforme pour

déterminer l'âge dans lequel on -doit faire
couvrir les juments; mais ce serait une
pratique peu avaitagouse que de le per-
mettre pendant qu'olles sont elles-mêmes
dans un état peu établi, et qu'elles exigent
touto la nourriture que peuvent leur don-
ner leurs aliments, pour qu'elles atteignent
la grandeur ordinaire à leur race. On
croit pour cette raison qu'il est avantageux
do ne pas se servir d'un étalon qui n'ait
ses quatre ans, ni d'une jument qui n'ait
ses cinq aus accomplis. Si c'est la moil-
lettre méthode d'obtenir des animaux, et
je suis sûr qu'elle l'est, quello' différence
n'y a-t-il pas enti-e elle et la, pratiquoor-
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